
Etuaptmumk Etuaptmumk veut dire « regard des deux 
yeux » en langue micmaque. Cette expression popularisée 
par un aîné micmac appelé Albert Marshall veut dire : « 
apprendre à voir avec un œil ce que le savoir autochtone 
a de mieux à offrir et avec l’autre œil ce que le savoir 
moderne a de mieux à offrir, et, plus important encore, 
apprendre à regarder avec les deux yeux en même 
temps, pour le bien être 
de tous. » 1 Un tel regard 
est indispensable pour 
permettre les travaux 
transdisciplinaires 
et collaboratifs que 
représente la création 
d’infrastructures sociales 
par des établissements 
postsecondaires canadiens.

Qu’entend-on par infrastructures 
sociales?
« Les infrastructures sociales » est un terme élaboré par 
les établissements colonisateurs qui renvoie à l’ensemble 

des dispositions et investissements organisationnels 
qui touchent les relations, les structures et les systèmes 
sociaux qui nous permettent de créer un monde plus 
juste, résilient, équitable et durable. Cela inclut des actifs 
sociaux, économiques, environnementaux et culturels.

Bien que le langage ne soit pas le même, l’idée de bâtir des 
infrastructures sociales dans un contexte postsecondaire 

s’harmonise avec les 
concepts et approches 
autochtones destinés à 
créer les conditions sociales, 
physiques, économiques, 
spirituelles et politiques 
qui influent sur le 
processus d’apprentissage 
et contribuent au bien être 
communautaire.

Les établissements d’éducation peuvent combiner 
la notion d’infrastructures sociales et les concepts 
autochtones axés sur l’amélioration du bien être 
communautaire pour organiser et communiquer les 
travaux ayant comme objectif un changement social 
positif et une prospérité économique durable.

Bâtir des infrastructures sociales : le regard 
des deux yeux et le rôle des Aînées et Aînés 

Les Aînées et les Aînés jouent 
donc un rôle important au sein 
des établissements en faisant de 
l’apprentissage un processus très 
social qui nourrit les relations dans 
la communauté et s’assure de 
redonner à celle-ci.

1  http://www.universityaffairs.ca/the-gift-
of-multiple-perspectives-in-scholarship/
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Le rôle des Aînées et des Aînés en 
résidence
Certains Aînés et Aînées sont les gardiens d’un savoir 
traditionnel, tandis que d’autres sont à l’aise avec le « regard 
des deux yeux ». La capacité d’adopter un tel regard est utile 
au moment d’assumer le rôle difficile d’aînée ou d’aîné en 
résidence dans le milieu de l’enseignement supérieur.

Nonobstant l’évolution actuelle du paysage éducatif, les 
établissements postsecondaires canadiens demeurent les « 
gardiens » de la création de savoirs et adoptent un point de 
vue principalement occidental par rapport à la recherche, 
l’éducation supérieure et la formation professionnelle. Trop 
souvent, des chercheuses ou des chercheurs qui avaient pris 
le temps d’apprendre des communautés autochtones n’ont 
pas utilisé les résultats de leur recherche pour bénéficier 
ces communautés. Cela est injuste. Les Aînées et les Aînés 
jouent donc un rôle important au sein des établissements en 
faisant de l’apprentissage un processus très social qui nourrit 
les relations dans la communauté et s’assure de redonner à 
celle-ci.

Wendy Phillips est une Aînée en résidence sur le campus 
Scarborough de l’Université de Toronto. Elle a fait équipe 
avec le doyen pour mettre en place un programme géré par 
des Autochtones dans le but de préserver des langues en voie 
de disparition dans les communautés ontariennes : le Lenape, 
deux personnes seulement le parlant encore, et le Chippewa, 
qui n’est plus parlé par personne. Le Département de 
linguistique a aidé à trouver un membre du corps enseignant 
pour fournir une orientation en matière de recherche et de 
théorie. Des communautés et du personnel autochtones ont 
quant à eux dirigé l’élaboration et l’essai d’un programme 
pilote. Cette collaboration en tant qu’égaux est un des 
principes fondamentaux du programme. Le programme 
pilote donnera naissance à un ensemble de dictionnaires 
ouverts en ligne. La prochaine étape sera d’adopter une 
approche d’innovation sociale pour accroître l’ampleur des 
méthodes et technologies qui auront connu du succès dans 
le but de préserver d’autres langues au Canada. L’équipe 
du programme collabore actuellement avec des groupes 
d’innovation sociale à l’Université de Toronto et cherche 
à travailler avec d’autres groupes de ce genre ailleurs au 
Canada.

Dans cet exemple, et dans de nombreux autres exemples 
semblables au pays, les Aînées et les Aînés en résidence 
contribuent grandement à faciliter les relations et les 
conversations entre les communautés autochtones et les 
communautés colonisatrices. Cela permet aux établissements 
et à tous leurs membres communautaires de mieux préserver 
et partager les savoirs autochtones et occidentaux. Les Aînées 
et les Aînés en résidence apportent une aide cruciale au 
moment de créer des infrastructures sociales qui confèrent 

une légitimité aux perspectives autochtones longtemps 
ignorées par les établissements d’enseignement qui évoluent 
au sein d’un modèle occidental et eurocentrique.

Encadrer les occasions
Les établissements d’enseignement supérieur canadiens ont 
historiquement contribué de manière importante à façonner 
les grands systèmes sociaux, économiques et de gouvernance 
du pays. Ces derniers ont entraîné des conséquences 
assez néfastes, comme les changements climatiques, une 
inégalité croissante en matière de revenus, la destruction 
des cultures autochtones, la rareté des ressources et une 
dégradation écologique. Résoudre ces problèmes pour créer 
une prospérité économique et sociale commune et durable, 
et faire de la réconciliation avec les peuples autochtones 
une réalité sera une tâche ardue, interdisciplinaire et 
multisectorielle. Et cette tâche exigera de modifier l’état des 
infrastructures sociales. Grâce à leur influence, leur expertise 
et d’autres ressources, les établissements d’enseignement 
supérieur sont bien placés pour soutenir un tel changement.

Plusieurs établissements postsecondaires canadiens ont créé 
des rôles officiels sur le campus pour les Aînées et les Aînés 
autochtones, en partie en réaction aux recommandations de 
la Commission de vérité et réconciliation.

Ces derniers et dernières assument des rôles très variés : 
conseillère ou conseiller auprès de la rectrice ou du recteur, 
membre du corps enseignant, conseillère ou conseiller 
pédagogique ou spirituel, experte ou expert en matière 
de curriculum, mentor, etc. Ils aident les membres du 
corps étudiant et du corps enseignant à développer des 
compétences de collaboration, une perspective systémique, 
une conscience, des approches d’innovation sociale et des 
réseaux pour être en mesure d’aborder des défis et des 
lacunes dans le domaine des sciences sociales. Le but est aussi 
de réfléchir de manière plus approfondie à la réconciliation, 
la pauvreté et l’exclusion dans le milieu de l’enseignement 
supérieur.

Les Aînées et les Aînés en résidence ont de nombreuses 
occasions d’établir des liens entre leurs travaux et un 
cadre institutionnel plus vaste axé sur la « création 
d’infrastructures sociales ». 

Ils peuvent collaborer avec les établissements 
postsecondaires pour :

 § analyser le rôle crucial des savoirs et points de 
vue autochtones en ce qui a trait à la « création 
d’infrastructures sociales », ceux-ci ayant 
historiquement été oubliés ou ignorés;

 § obtenir l’appui des rectrices ou recteurs, des doyennes 
ou doyens et autres bailleuses et bailleurs de fonds 



pour trouver du soutien et du financement 
supplémentaires, surtout en ce qui concerne le 
premier point; 

 § nouer des liens en vue de projets de recherche 
communautaires et d’autres occasions de bâtir de 
meilleures relations entre l’établissement et les 

communautés autochtones.

Par où commencer?
Analyser le rôle crucial des savoirs et points de 
vue autochtones en ce qui a trait à la création 
d’infrastructures sociales

Les gens qui se passionnent pour l’innovation sociale 
et la création d’infrastructures sociales ne voient pas 
nécessairement ces travaux comme étroitement liés à 
l’élaboration d’une compréhension et d’une capacité 
institutionnelles envers les méthodes d’apprentissage et 
d’acquisition de savoir autochtones. Par conséquent, les 
Aînées et les Aînés peuvent être confrontés à un « écart 
de langage ». Ils ne seront alors pas entendus, à moins que 
leurs idées soient exprimées dans le jargon ou le langage 
universitaire occidental habituel. Dans d’autres cas, ils 
seront présents, mais n’auront pas d’espace de parole ou 
seront traités comme des symboles plutôt que des gardiens 
du savoir.

Intégrer des connaissances et des perspectives autochtones, 
et s’efforcer de les « traduire » dans le langage propre à la 
création d’infrastructures sociales pourraient susciter 
des possibilités de collaboration originales. Cependant, 
il existe une préoccupation justifiée relativement la 
compatibilité de ces visions du monde, puisque les 

approches dominantes d’entrepreneuriat social (souvent 
inhérentes aux approches de création d’infrastructures 
sociales) pourraient exercer des pressions d’assimilation et 
de recolonisation sur les communautés autochtones.

 Concrétiser des occasions de soutien et de 
financement

Les Aînées et les Aînés signalent fréquemment ressentir la 
lourde responsabilité d’éduquer le personnel ainsi que les 
membres du corps étudiant et du corps enseignant au sujet 
de l’importance des cultures et cérémonies autochtones, 
de l’apprentissage expérientiel et du savoir acquis sur le 
terrain. Les demandes d’information, de rétroaction, 
de formation ou de soutien qui leur sont soumises sont 
souvent au delà de leur capacité à répondre efficacement.

L’Institut de la santé des Autochtones (ISA), qui fait partie 
des Instituts de recherche en santé du Canada (IRSC), 
a adopté le « regard des deux yeux » comme principe 
directeur de sa stratégie. De manière semblable, de 
nombreux organismes bailleurs de fonds adoptent des 
approches de collaboration plus interdisciplinaires pour 
tenter de résoudre des enjeux complexes. Cela est vrai 
pour des organismes traditionnels comme ceux des trois 
Conseils, mais aussi pour des fondations philanthropiques 
ainsi que des programmes d’innovation sociale 
gouvernementaux. 

Nouer des liens et bâtir une communauté 

One of the key transitions in postsecondary education 
Un des grands changements qui doit se produire dans 
les établissements postsecondaires est que les choses 
doivent cesser d’être faites pour les peuples autochtones. 
Elles doivent plutôt être faites par et avec des personnes 



autochtones, comme des communautés autochtones le 
feraient. Un tel changement exige une déconstruction des 
hiérarchies et un partage des pouvoirs. Les points de vue 
autochtones doivent être respectés et adoptés. Il faut aussi 
permettre aux communautés autochtones d’assumer un 
rôle de leadership. Des histoires de réussite ont été possibles 
en présence de relations de confiance. Les relations sont 
le catalyseur nécessaire pour bâtir les infrastructures 
sociales qui aideront à façonner des politiques, des fonds, 
des plans et des programmes qui auront comme objectifs la 
réconciliation et le bien être communautaire. 

Surmonter les obstacles
Il faut tenir compte du fait que l’éducation postsecondaire 
est de nature de plus en plus mondiale au moment de 
cultiver des infrastructures sociales avec des communautés 
autochtones. Un nombre considérable et toujours croissant 
de gens sur les campus viennent de l’extérieur du Canada. 
Ces derniers connaissent peu ou pas la culture et l’histoire 
des Autochtones. Toutefois, bon nombre d’étudiantes et 
d’étudiants et de membres du corps enseignant qui viennent 
de l’étranger ont vécu une colonisation et comprennent cette 
réalité. Mais même dans ces cas, un apprentissage doit se 
produire avant qu’ils puissent participer pleinement à des 
projets d’infrastructures sociales qui pourraient impliquer 
des sujets sensibles sur le plan politique ou culturel, ou du 
matériel portant sur les peuples autochtones du Canada. Il 
ne s’agit pas là d’un obstacle insurmontable. Cela exigera 
cependant un investissement supplémentaire en matière de 
temps et d’efforts pour en venir à un consensus social et des 
priorités communes.

L’inertie et la complexité que l’on trouve dans les systèmes 
actuels représentent un autre obstacle. Un bon exemple 
est le travail fait par Wendy Phillips à l’Université de 
Toronto pour inclure des cérémonies de purification durant 
l’inauguration des nouveaux espaces bâtis sur le campus. 
Malgré le soutien et l’enthousiasme du recteur, la démarche 
s’est transformée en une série de consultations complexes de 
plus d’un an avec des compagnies d’assurance, des services 
d’incendie et des ingénieurs en bâtiment. Parfois, il faut 
s’arrêter aux petits détails pour bâtir des infrastructures 
sociales, comme dans ce cas les systèmes de chauffage, 
ventilation et climatisation (CVC).

Saisir les avantages 
Un « regard des deux yeux », c’est à dire qui combine 
les méthodes d’apprentissage et d’acquisition de savoir 

autochtones et occidentales, avantage tout le monde. 
L’établissement tout comme la communauté seront 
plus résilients lorsqu’un tel regard et des Aînées et Aînés 
en résidence seront bien enracinés dans la culture et le 
fonctionnement de l’établissement, allant ainsi plus loin 
qu’une simple « case à cocher » pour indiquer que des gestes 
sont posés pour mener à une réconciliation. 

Les établissements qui travaillent de manière authentique 
et engagée avec les Aînées, les Aînés et les communautés 
autochtones pourraient profiter d’avantages comme des 
niveaux plus élevés d’accomplissement autochtone, une 
diminution des tensions et la création d’une relation 
mutuellement bénéfique. L’Université de l’île de Vancouver 
s’est servie de ses Aînées et Aînés en résidence, de sa relation 
de longue date avec les Premières Nations locales et de sa 
réputation et de son influence au sein de la communauté 
pour organiser une série de dialogues communautaires sur 
l’augmentation soudaine d’incidents racistes à Nanaimo 
en Colombie Britannique. Les dialogues n’étaient pas 
motivés par le plan éducatif de l’Université, mais plutôt 
par la conviction de celle-ci quant au rôle fondamental des 
universités dans la société d’aujourd’hui, ce rôle incluant la 
responsabilité de collaborer avec les Premières Nations. 

À propos de La fondation McConnell 

et de RECODE

La fondation de la famille J.W. McConnell est une fondation 
pancanadienne qui s’efforce de créer une société à la fois 
inclusive, réconciliée, durable et résiliente, et favorisant 
l’atteinte des Objectifs de développement durable des 
Nations Unies. RECODE est un programme mis sur pied 
par La fondation qui rêve que l’éducation postsecondaire 
du 21e siècle contribue à l’amélioration du bien être 
communautaire. 

En tant que bailleur de fonds, rassembleur et expert en 
renforcement des capacités, Recode aide les écoles à intégrer 
des pratiques et des outils d’innovation sociale dans le tissu 
même de la culture universitaire et communautaire.
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